	Études de cas	
2	Étude de cas 15	Études de cas 
Étude de cas 33		3
[bookmark: _Toc241065291][bookmark: _Toc301443498][bookmark: _Toc321407145][bookmark: _GoBack]Étude de cas 15
[bookmark: _Toc238963392][bookmark: _Toc241065292]PCI et génération de revenus : processions de la circoncision à Bandung, Indonésie[footnoteRef:1] [1: .	Nous remercions tout particulièrement Wim van Zanten d’avoir procuré les informations pour cette Étude de cas.] 

Cette Étude de cas montre comment l’intervention de l’État a aidé à sauvegarder un élément du PCI en soutenant le festival d’une communauté et en recherchant la possibilité d’un nouveau lieu pour la pratique du PCI.
Une procession avec des musiciens et des danseurs
À Ujungberung, dans le quartier Est de Bandung, en Indonésie, les garçons sundanais âgés de 6 à 8 ans sont amenés en procession autour des villages voisins la veille du jour où ils vont être circoncis. Ils revêtent des habits particuliers pour indiquer qu’ils sont les « rois du jour », s’installent à dos de cheval ou s’assoient dans un fauteuil en forme de lion porté par quatre hommes. Les chevaux sont dressés pour défiler au son des battements de musique. Une voiture peut aussi être utilisée pour installer le « roi du jour » dans la procession. Bien que la circoncision se pratique selon les règles de la tradition islamique, quelques-unes des références culturelles de la procession évoquent la tradition hindoue : par exemple, le lion fait référence au roi hindou Siliwangi.
Les garçons sont escortés par une troupe de danseurs composée d’un homme au visage masqué (cheval) et de personnages montés sur des chevaux de bois gainés de cuir, souvent accompagnés de clowns. Ces danseurs peuvent entrer en transe. Un petit groupe (ou des groupes) de musiciens jouant de divers instruments accompagne la troupe ; dans certaines processions, il peut y avoir une fanfare.
Rémunération des troupes de danseurs et de musiciens
Il peut y avoir plusieurs troupes de danseurs et de musiciens dans une procession. Les familles aisées qui font circoncire leurs garçons rémunèrent les troupes pour leur prestation au défilé et paient également le repas de fête qui suit. Quelques familles moins fortunées amènent leurs garçons qui se joignent à la procession avant d’être circoncis et contribuent aux dépenses en offrant leur main-d’œuvre ou d’autres services.
Ces troupes qui existent depuis des siècles dans la région, se produisent aussi dans des mariages et à d’autres occasions. En Indonésie, la majeure partie des danseurs et musiciens qui appartiennent à ces troupes sont des artistes intérimaires. Il y a peu de genres qui permettent aux artistes de gagner leur vie avec un spectacle de musique traditionnelle, mais même dans les genres bien établis, la plupart des artistes sont à mi-temps. Ceux qui se produisent, par exemple, à la procession de la circoncision sont vraisemblablement payés partiellement en espèces, le reste en nature (surtout en produits alimentaires).
Menaces pour la viabilité et mesures de sauvegarde possibles
Selon la population locale, les processions deviennent moins fréquentes, ce qui est peut-être lié à des contraintes budgétaires. S’il n’y a pas d’argent pour payer le spectacle, les troupes ne peuvent pas jouer ni répéter. Ainsi, lors de la crise monétaire de 1997-1998, beaucoup de troupes de musiciens et de danseurs n’ont fait aucune répétition. Certaines troupes ont tout simplement disparu si bien que la diversité d’artistes et de genres musicaux dans la procession risque de s’en trouver d’autant plus réduite. Dans d’autres domaines, les clowns et les farces ont pris le pas sur la musique ou l’art du conte en raison d’un désintérêt croissant pour les vieilles histoires, mais aussi pour éviter des conflits entre le passé hindou et le présent islamique.
Pour donner aux groupes de musiciens et de danseurs la possibilité de préserver leur savoir-faire, la communauté d’Ujungberung organise un festival annuel depuis 2005. La municipalité de Bandung a contribué à hauteur de 120 millions de roupies (environ 13 000 dollars des États-Unis) au festival de 2010 qui s’est déroulé du 24 au 27 juin 2010. Elle a aussi discuté de la possibilité de mettre à la disposition des artistes un lieu de répétition à Ujungberung. La municipalité de Bandung a exprimé sa volonté de faire en sorte que le festival contribue à l’économie et à l’industrie du tourisme[footnoteRef:2]. [2: .	Voir :  http://travel.kompas.com/read/2010/06/25/19553630/Festival.Ujungberung.Dibuka] 
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